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L'industrie du bois de pin 


commercial entre la 
France et la Suède met 
en péril un des der- 
niers restes d'activité 
de l'industrie du bois de pin dans 
les Landes. Dans tous les cas, les 
grandes papeteries de Mimizan 
annoncent qu'elles sont contrain- 
tes de cesser les achats de poteaux 
destinés à la fabrication de leur 
pâte de papier. Déjà, deux des pa- 
peteries de la région landaise vien- 
nent d'interrompre le travail. 
L'une d'elles, la Papeterie de Ro- 
quefort, sera mise en vente le 27 
fe devant le tribunal civil de 
ont-de-Marsan, sur la mise à 
prix d'un million de francs, alors 
que sa construction et son instal- 
lation, très récentes, ont coûté 
plus de cinq fois autant. Ce sont 
là des coups très durs pour la fo- 
rêt landaise dont tous les débou- 
chés se ferment successivement et 
qui, d'autre part, ne trouve pas 
encore, dans l'exploitation indus- 
trielle et scientilique de la gemme, 
les ressources sur lesquelles elle 
devrait pouvoir compter. 


Mais comment, pour ce qui con- 
cerne Ja pâte de papier, en 
est-on arrivé si inopinément, à 
une situation aiguë ? La lettre 
que Jes Papeteries de Mimiz 


| N récent arrangement 


est la cause essentielle. Ces pape- 

teries, dont quelques unes sont de 
création toute récente, et qui sont 
installées dans la région parisien- 
ne, ont un grand crédit auprès de 
l'Etat, Elles ne sont pas seulement 
appuyées par une représentation 
parlementaire nombreuse, cohé- 
rente et énergique. Elles ont la 
protection de la presse et, comme 
on le pense bien, cette protection, 
n'est pas négligeable. La presse 
veut du papier bon marché. Il lui 
importe peu que la pâte avec Ja- 
quelle on le confectionne, provien- 
ne de bois français ou de bois 
étranger. C'est pour elle une ques- 
tion de sous. 

À l'heure présente, dans les 
conditions de vie que nous crée le 
nationalisme économique poussé à 
l'éxtrême, on devine les compli- 
cations infinies que présente la 
moindre transaction commerciale. 
Nous y avons fait allusion récem- 
ment à propos du blé, du vin et 
même du bois, et nous avons timi- 
dement suggéré l'idée que l'Eu- 
rope continentale, forcée de se dé- 
fendre contre les deux grands mi- 
notaures anglo-saxons, l'Améri- 
que et l'Empire britannique, leur 
oppose une organisation collective 
très étudiée et dont la fermeté soit 
irréductible, La carence de la Con- 
‘férence de Londres ne manquera 
pas de donner bientôt à cette sug- 
gestion les forces qui Jui sont né- 
cessaires. Et nous sommes disposé 
à attendre en toute sérénité d'es- 
prit que la lumière pénètre l'esprit 
de nos dirigeants, dont la clair- 
v ce ne paraît pas avoir été 
lité dominante au cours des 
débuts de cette conférence baby- 


l'est évident que dans la ques- 
tion de la pâte de papier, l'arran- 
gement douanier franco-suédois & 
été mal et incomplétement étudié, 
Le ministère du commerce n'a exa- 
miné qu un des points du problè- 
me, Préoccupé de protéger l'in 
[ je française du papier, il a 
é LE française Se 
bois pourtant, n'est pas plus 
à déda que la première. En 


toute équité, il eut dû envisager 
les répercussion que l'arrange- 
mert franco-suédois allait avoir 
sur l'exploitation de la forêt lan- 
daise. Or cette répercussion, répé- 
tons-le, est désastreuse. C'est un 
débouché annuel de 200.000 mè- 
tres cubes de bois de papeterie qui 
se ferme devant elle. 


Le ministère du commerce pou- 
vait-il éviter cette catastrophe 7? 
L'affirmative ne fait pas de doute 
Et on peut ajouter qu'il en avait le 
devoir absolu. N'a-t-il pas, à cet 
égard, les pouvoirs les plus géné- 
raux ? Il ouvre ou ferme les mar- 
chés comme il le veut. Il n'est pas 
de sanction plus décisive. Pour- 
quoi, étant ainsi armé, et capa- 
ble, par une simple signature, de 
faire la fortune ou la ruine de ses 
administrés, n'use-t-il pas de sa 
puissance pour les contraindre à 
s'entendre ? Rien ne serait plus fa- 
cile en somme. Dans tous les cas 
il est manifestement inadmissible 
que les papeteries qui travaillent 
le bois français soient sacrifiées à 
celles qui travaillent le bois étran- 
ger 

Assurément, le ministère du 
Commerce allègquera pour son ex- 
cuse qu'il a été obligé de céder 


sur le t pie: 3 d'obtenir 


s. Mai: 

L les q s d'importa- 
tion et d'exportation forment 
un vaste réseau dont pas un 
chaïnon n'est négligeable. C'est 
pourquoi il faut les examiner 
toutes en fonction les unes des au- 
tres et c'est pourquoi, avant d'en- 
treprendre de vastes négocia- 
tions avec l'univers entier, et 
de compromettre à chaque pas 
quelques uns des intérêts les plus 
essentiels de la France, il convien- 
drait d'avoir, avec l'Europe dont 
nous faisons partie, des conven- 
tions préalables très étroites et 
très précises. Pour Ja suite, on 
verra bien, Si nous sommes gros 
producteurs de vins — que nous 
pourrions fournir très avantageu- 
sement sous forme de raisins frais 
— les systèmes économiques amé- 
ricains et britanniques sont, eux, 
gros producteurs de blé et si nous 
obtenons que | Europe leur ferme 
ses marchés il faudra bien qu'ils 
entrent en composition. 


Revenons À nos papeteries. La 
question à, pour la région landai- 
se, la plus haute gravité. Si on son- 
ge qu'avec quatre papeteries de 
la puissance de celle de Mimi- 
zan, la forêt landaise compense- 
rait à peu près la perte que lui 
a fait subir la fermeture des mar- 
chés de poteaux de mine, on se 
rendra compte de l'importance 
qu'elle a, Dans le banquet de l'In- 
dustrie du bois, qui a eu lieu au 
printemps à Dax, M. Pierre Di- 
gnac, ancien ministre, montrait 
d'une manière saisissante la néces- 
sité d'une étroite union de la repré- 
sentation parlementaire de la ré- 
gion forestière, La défaite que 
nous avons subie avec le contin- 
gentement des bois autrichiens, 
jointe à celle que nous inflige au- 
Jourd'hui la convention franco- 
suédoise, sont des enseignements 

uloureux mais ce sont des en- 
seignements. 


MATHIAS MORHARDT 
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ABONNEZ-VOUS | 
Vous contribuerez ainsi au dévelop- 
pement industriel, commercial, agri- 
cole et touristique des Landes, 


Chèques Postaux Bordeaus n° 197.10 


24 fr, — Etranger : 34 fr. 
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L'exposition 


des Artistes landais 
à Mont-de-Marsan 


N venait de me remet- 


tre une épreuve de 
l'article annoncé. Et 
c'est alors que mon ami 


entra ? 

Une exposition en province ? 

s'écria-t-il Et, cavalièrement, il 
flaira l'encrier 

Ça sent la rose ! 

Moi, je sentais venir l'orage 
Je baissais la tête tout absorbé 
que j'étais par des corrections 
d'auteur. Il s'agissait de rempla- 
cer un € Car » par un « mais >» 

— En province, commença ré- 
solument mon ami en enfourchant 
une chaise, en province les occa- 
sions sont si rares que, lorsqu'à 
l'horizon, tel un beau trois-mäts, 
elles montent, vous y tirez dessus 
à boulets rouges. (Çà, mon ami ce 
n'est pas de toi !) Et, au troisième 
« pet », adieu la voilure. Il pour- 
suivit : « Tu nes pas sans connaï- 
tre la belle devise libertaire des in- 
dépendants : ni jury, 
J'ajouterai 


Tu recom- 
penses ni journalis 


tes | 


cédé-je. Et, résolur t, sur la co- 


A la manière de... 


AUL Reboux, 
qui en connait 
bien d'autres, 
de manières. 
nous rappor- 
tait, l'autre 
soir, au micro, 
à des mots d'en- 
fants. Il en 


sait de charmants, 

« — Maman, je t'aime de tout 
ton cœur, confiait fout bas une 
blonde petite Fée. 


— Mais pourquoi de tout 
< mon »> Cœur - reprenait la ma- 
man, É 

— Mais parce que pôur tout 
mon amour, {om cœur est plus 
grand, 

Est-ce à la même petite fée que 
l'on disait : « Tes yeux sont bleus 
comme la mer? » 

— ÂÀh | s'écrie-t-elle, ce n'est 
pas étonnant que quand je pleure, 
c'est salé. 

Mais Rinou s'est glissée près du 
haut-parleur. Elle veut savoir, elle 
veut connaître le monsieur qui 
parle: Et, comme Paul Reboux sait 
également accommoder sa publi- 
cité, point n'est grand mal de dé- 
nicher dans les feuillets de «< Ma- 
dame se meurt !.… Madame est 
morte |... » son portrait en cap. 

« Oh | dit Rinou, pourquoi le 
monsieur à des cheveux sur les 
doigts. et pas sur la tête ? » 

J'ai fermé l'appareil devant tant 
d'impertinence, Alors Rinou a pris 
possession de l'espace. Elle dit à 
sa maman qui allaité son petit 
frère : 

— N'est-ce pas, maman, que 
lorsque j'étais petite tu re don- 
nais, à moi aussi, à boire avec ton 
cœur ?.…. 


| partag 
Lire 1 — 


a pêche, ma pêche ! 


est ma pêche, tfrépignait-elle. 


| À l'éxemple de Jeanne. on la mit 


1 pain sec dans le cabinet noir. 


Mais Rinou, ce soir < ma dit tout 


bas, levant ses yeux si beaux à 


Voir, pleins de l'autorité des douces 


Créatüres » : — Dis, parrain, de- 
mande-moi ce que j'aurais fait de 
toutéwma grosse pêche ? 

Et qu'aurais-tu fait, petite 
Rinow, de toute ta grosse pêche ? 

Mais jen aurais donné la 
moitié à mon joli petit frère. » 

Mots d'enfants, images d'en- 
fants Qui nous donnera tout cela 
réuni que ne peuvent fixer les 
photôÿraphes ? 

P.E.L. 
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. L'œuvre 
de J.-B. Grateloup 


Nous rappelons à nos lecteurs que 
« Les Landes » ont décidé de réunir 
en un volume luxueusement édité par 
les Etablissements Madim, l'œuvre 
complet de l'illustre graveur dacquois 
J.-B#Grateloup. 
Ÿ 


C& splendide ouvrage sera enri- 
chi d'une série d'études dues à des 
érudits et à des critiques autorisés. 


Leutirage est strictement limité. 
Chaque exemplaire sera numéroté et 
signé par l'éditeur. Les exemplaires 
de grand luxe seront imprimés au 
nor du souscripteur. 


Le tirage comprendra : 


200 ex. sur beau papier à 35 fr. l'ex. 
ex. sur papier de grand luxe 
ave& double tirage des planches à 
100%fr, l'ex. 
est prié d'envoyer d'urgence 
son bulletin de souscription à M. Ma- 
that Morhardt, rédacteur en chef 
des # Landes », Chalet Yayi, Avenue 
de l'Océan, à Capbreton (Landes). 
Fire sera close dans un 
la 


bref délai, 


b ci 

Ou, — la pire complaisance ! 
— que tu fais la cour à une petite 
montparnassienne que tu es tout 
prêt à comparer au douanier Rous- 
seau, à Vlamink, à Utrillo et à Su- 
zanne Valadon — tout ça d'un 
« pet » (2e citation). Mais, à pro- 
pos de Suzanne, connais-tu le der- 
nier sujet du très récent Grand 
Prix de Rome ? Suzanne et les 
deux Vieillards. 

— Restons dans les Landes, 
veux-tu ? Et soyons sérieux, 
comme disait Monsieur Snowden, 
le revenant. Voilà ! Je te charge 
de pondre l'article | (mais aus- 
sitôt le regrettant). Cependant, 
si tu ne trouves rien d'extra- 
ordinaire à dire et si donc 
tu ne peux vaincre le Minotaure, 
tu changeras, comme Thésée, l'en- 
cre de ton stylographe. 

— Barbare | s'écria-t-il ? 


Mais le lendemain je reçus son 
article, Le voici : 


« Comme Monsieur le Prési- 
dent des Indépendants, j'adopterai 
l'ordre alphabétique. Au surplus, 
en débarquant à Mont-de-Mar- 
san et m'inspirant du ton grandi- 
loquent des critiques des Landes, 
j'avais trois «étonnant » à dépen- 
ser. Je les ai laissés, tous les trois, 
sur la table de Saint-Martin, 

Tant pis ! Voici donc les mi- 
litaires à l'honneur. Ils ont là une 
fort belle salle. Les victoires, c'est 
pour le plafond, et le reste c'est 
pour la cimaise. Catalogue en 
mains, je débute par une japonai- 
serie amusante de Jeanne Abadie, 
et je passe, en sifflotant., « Ah | 
qu'on est bien avec les pieds dans 
l'eau », De P. H. Affre deux for- 
tes études de personnages qu'a dû 
quelque part rencontrer Mauriac. 
Ils méritaient une meilleure place. 
Mais on me dit qu'Oudot a su les 
retrouver, Plus loin, du même au- 
teur, un bon paysage. Lucy Ar- 
naudin fait du genre Saxe ancien, 
pour cadeaux à offrir à des ména- 
ges batailleurs, Pour les trajectoi- 
res tendues, ma préférence ira au 
genre Sèvres, 

Voici Jean de Botton, de Paris, 
C'est là un ensemble heureux avec 
les dorures et le canapé. La « bel- 
le pensive » songe sans doute au 


! dernier modèle de Kestos. L'« hor- 
tensia bleu » pense, lui, au vase 
brisé de qui vous savez. Là-haut, 
un petit nu, trop haut ; en bas un 
grand dessin, trop bas. Mais c'est 
là un envoi utile à montrer, car en 
province de telles œuvres se re- 
marquent 


Yvonne Causse-Duval charmera 
nos yeux encore une fois. Ces mé- 
daillons d'enfants, si gracieux 
font penser aux douces lumières 
d'un Jean Goujon. Tel le buvard 
indiscret de la jolie épistolière, leur 
grâce reflétée dirait : « Je t'en- 
voie mOn amour dans un baiser » 

Au surplus, nous aurons l'occa- 
sion de le redire, le salon de 
Mont-de-Marsan est le salon de 
la sculpture. Voici Cazaux dont 
les coupes sont si harmonieuses 
Formes et couleurs, dessin et ma- 
tières. I] paraît avoir découvert la 
quatrième dimension que cherchait 
Pawlowski. 


Cel, le Gaucher, fait de beaux 
écarteurs pour affiches, mais ses 
dessins, ici, semblent destinés à 

lques pages tolles.. ou à quel 
que bonne œuvre, telle la Gout- 
| Mais donne-lui tout de 

Danglade n'expose que sa « Ge- 


neviève ». La « Fille du résinier » 
a été enlevée par un Sénégalais. 
Mais sa « Geneviève » est si jolie 
que j'ai éprouvé une nouvelle joie 
à la revoir, On la sent d'une res- 
semblance émouvante et, ce qui 
n'est pas pour nous déplaire, faite 
quand même d'un petit tas de 
beaux morceaux. Plus boudeuse 
elle paraît. Sait-on jamais avec les 
jeunes filles 7. 

Despiau, le grand Despiau me 
pardonnera de ne rien dire. Etre 
ému c'est d'abord se taire. Admi- 
rer c'est un peu souffrir. Mais ce 
soir, je mendormirai avec sur la 
poitrine son beau livre d'images 
Heureuses, les mains qui peuvent 
caresser, heureux les yeux qui 
peuvent admirer ; mais elles, qui 
ne peuvent rien, malheureuses, 
les âmes ! 

Germy Maraguise nous donne 
une très bonne étude de breton- 
bretonnant, puis la Fille du Bé- 
douin (air connu), Et, aussi une 
Piémontaise qui est dans ses petits 
souliers. De Germy Pierre trois 
bonnes études de personnages au 
crayon. 

P, E, LAMAISON 
(Suite en 2" page) 


FF F + 


LES LANDES 
Hebdomadaire régional illustré 
Le numéro : 50 centimes 


FPS 


Abonnement annuel 


France : 24 fr. — Etranger : 34 fr. 


Nous prions instamment ceux de 
nos lecteurs dont l'abonnement a ex- 
piré, de vouloir bien nous en 
envoyer d'extréme urgence le re- 
nouvellement (24 fr.}, par chèque-pos- 
tal, à l'adresse des Etablissements 
Madim, Bordeaux n° 197.10, 


Lire dans les prochains numéros : 


RENE CUZACQ : Un marin de Cap- 
breton au XVI* siècle, 

EDMOND CAMPAGNAC : 
tuaire Robert Wlérick. 

NOEL DE PARDIES : Los Vieilles 
Faïences. (Moustiers, Neve Delft, 
Rouën, Strasbourg, Lunéville, Bor- 
deaux, Dorot, Novion, Espelette, Ca- 
gnotte et Samadet), 

MATHIAS MORHARDT : 
Bacler d'Albe. 

MAURICE LAURENS : La Pêche au 
Cordeau, 


Le sta- 


Les trois 


REQUISITIONS POUR L'ARMEE 
Des réquisitions pressantes ont été 


ordonnées ; solt pauvreté réelle ou 
inäigence, soit égoïlsme, les habitants 
de Torcis marquent en général peu 
d'empressoment à y répondre. 

Tercis, le 18 Septembre 1783 Ré 
quisition pour monter ln cavalerie 
qui « s'effectue » dans le département. 

< Les chevaux ayant été réunis, 
après les avoir examinés ot toisés, 
nous hen avons trouvé aucun qui 
“aye ln taille requise de 4 pieds 6 pou- 
ces. Nous avons trouvé le plus haut 
de lu taille de 4 pleds 3 pouces, ce que 
fait, nous, officiers municipaux, avons 
Glspensé les propriétaires desdits che- 
vaux de se rendre à Dax ». 

Couvertures de luine, marmites, ga- 
melles et bidons sont en réquisition : 
l'urrûté des représentants du peuple 
permet de garder les objets stricte- 
ment d'usage 

14 Frimulre, en IL « Les habitants 
n'ont que le nécessaire en couvertures 
ei marmites et la municipalité certifle 
qu'il n'est pus fault usnge de gamelles 
ni bidons ». 

Pour les soldats levés en masse dans 
le dernière réquisition, les propriétai- 
res, nommément le citoyen Poymiro 
niné, maire, avaient envoyé deux lits 
à Dux, composés chacun de puillusse, 
matelus, couvertures de laine, deux 
paires de draps pour coucher les sol- 
dats du 17 bataillon. 

25 Frimaire, an IL Emprunt forcé. 
Six commissaires ont été nommés pour 
vôrifier les déclarations des habitants, 
raiativement à l'emprunt forcé. 


* Vérification faite du rôle des con- 
tibutions foncières de In commune, 
aucun citoyen n'est dans le cas d'être 
porté dans l'emprunt forcé, que le plus 
fort article monte À 1079 francs 17 
sous. 


n 
Communiqué pur L. (A suivre). 


venir June des plus prospères des {n- 
lustries françaises ? A tort ou à rai- 
son, les pays qui, autrefois, consom- 
malent nos vins, les ont enveloppés 
dens Je système de prohibition que 
laur Insptrait la lutte contre l'alcoolis- 
me. Mais le ralsin frais échappe tout 
naturellement aux reproches qu'on 
peut faire à l'alcool Avec ses mbon- 
üantes vitamines 1 est un de nos ali- 
ments les plus précieux. On devrait 
en consommer deux ou trois fois au- 
tunt qu'on en consomme actuelle 
ment. 


Los pouvoirs publics qui pourraient 


se si utiles s'ils avaient le loisir 
C2 , paraissent vouloir sen pré- 
secuper., Une commission interminis- 


portation du raisin dé table: 


Elle devra examiner également les 
acestions relatives à l'opportunité et 
aux conditions de réalisation d'uné 
journée nationale du raisin. 


Elle comprend les représentants des 
différents ministères intéressés, des 
groupes viticoles parlementaires, des 
compagnies de chemins de fer, de 
Théôtellerie, de la production et du 
commerce du raisin de table. 

La réunlon de cette com- 
mission vient d'avoir leu sous la pré 
sidence de M. Raymond Patenôtre, 
soussecrétaire d'Etat à la présidence 
du conseil, 


Les Amitiés 
Landaises 


Le Conseil d'administation des Ami- 
tiés landai t réuni samedi der- 
nler au siège s0: rue Cazade 22, à 
Dax. Mlle Suzanne Castets présidait. 
Les vice-présidents, MM. le Dr René 
Mondiet, Alfred de Gadilanne, baron 
de Navailles et Ferdinand Puyau, 
assistaient à la séance ainsi que M. 
Jean Prunetti, secrétaire général, On 
y remarquait également Miles A. Ma- 
gnus et Suzanne Labatut, MM, Ri- 
chard Octave-Feuillet, Pierre Lamai- 
son, Mathias Morhardt, le Dr Ribérol, 
Carlos de Castera , Henri Farbos, etc. 


Après une courte discussion, il a 
été décidé qu'on apporterait quelques 
menues modifications aux statuts, Me 
Ferdinand Puyau a bien voulu se char- 
ger de les rédiger. 

Mais 11 s'agissait surtout de repren- 
dre la tradition des déjeuners des Ami- 
tiés landaises, interrompue depuis ce- 
lui de Saint-Sever qui, on s'en sou- 
vient, a couronné si heureusement l'an 
dernier l'initiative du journal « Les 
Landes », 


On a résolu unanimement de fixer 
notre premier déjeuner de 1933 au di- 
manche 30 juillet à midi et demi pré- 
à l'Hôtel Folin père, rue Vincent- 


Ce déjeuner sera consacré à la 


glorification de la cuisine landaise. 


1 
Il sera présidé par M. Ferdinand 


Puyau, président de la société de Bor- 
da, qui prononcera le discours tradi- 
tionnel, 


M. Eugène Milliès-Lacroix, sénateur. 
maire souhaitera ensuite la bienvenue 
aux hôtes de la ville de Dax au nom 
de la municipalité. 


C'est M. Louis Dufourcet, dont on 
connait la haute compétence en cet 
art, qui présentera le panégyrique de 
la cuisine landaise, 


Mme Bouché, l'excellente et diétin- 
guée propriétaire de l'Hôtel Folin pè- 
re, a été chargée de préparer un me- 
nu digne de cette solennité culinaire. 
On peut être assuré qu'il sera parfait 
et qu'il sera irréprochablement exécu- 
té. La gloire de l'Hôtel Folin père n'y 
est-elle pas attachée ? 

Le prix de la carte est fixé à 30 fr. 
vin et service compris. 

Les convives des déjeuners précé- 
dents des Amitiés landaises ainsi que 
les personnes qui se sont fait inscrire 
jusqu'à présent seront invités, par let- 
tres personnelles, à 3e f. inscrire 
pour le déjeuner du 30 juillet. 

Les Landais et les amis des Landes 
qui désirent se joindre à cette cordia- 
Je À de sympathie régio- 
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COMEDIE A BORDEAUX 


Pourquol, passant place de La Comé- 
die, s'arrête-t-on toujours devant la 
MAISON DU GRAND THEATRE 7? 

Parce que l'homme élégant sait qu'il 
est sûr d'y voir en vitrines la plus jolie 
collection de cravates et de chemises 
que l'on puisse imaginer, 

Parce que l'homme élégant sait aussi 
que, pour être bien chapeauté et bien 
habillé, il faut s'adresser à la MAISON 
DU GRAND THEATRE, 


Tous les Landais qui connaissent la 
façon impeccable, les tissus d'une qua- 
lité incomparable, ainsi que le bon 
goût et le chic des vêtements portant 
la marque de cette maison dont la 
vitille réputation est solidement éta- 
blie, n'hésiteront pas À s'y adresser, 
surtout quand Îls sauront qu'elle est 
dirigée depuis plusieurs années par 
notre compatriote CAZEAUX, de 
PEYREHORADE, vice-président de 
l'ASSOCIATION LANDAISE de BOR- 
DEAUX. 


Le soleil et son influence 
sur la terre 


de provoquer des balancements dans 
la formation des taches de l'éque- 
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et beaucoup d'art : et l'on sait, 


LES LANDES 


L'Exposition 
des Artistes Landais 


à Mont-d 


e-Marsan 


(Suite de la 1 >ege) 

Dans ce coin également les en 
vois du Lycée de Mont-de-Mar 
san que groupe le professeur de 
dessin du Lycée Victor-Duruy et 
qui démontrent que pour être 
peut-être, en marge de l'enseigne- 
ment officiel, ses leçons ne s'en ré- 
vèlent que meilleures. 

Hanf Jean fait des gouaches 
trés adroites, Il se contentera fa- 
cilement de n'être qu'un très bon 
architecte. Hiquily : Port de Pe- 
che breton qui a sa place aux ar 
tistes français. k 

Mais voici Suzanne Labatut8l 
Faudrait-il ajouter, encore, à touË 
ce que l'on a dit de très juste, su 
notre grande artiste nationale 
Un seul reproche me sera-t-il pers 
mis ? Ces trois enfants sont trop 
gracieux, trop savants, trop sas} 
ges. € Sainte Beuve dénonce, je n 
sais plus où, ce fréquent trave 
de l'esprit de se pousser de préfé | 
rence et chercher des incitation 
du côté où déjà par nature il p: 
che le plus. » Mais le papa et 
maman sont ici les seuls bons a 
tiques. Et Suzanne Labatut le saft4 
bien qui nous donne autre cho 
de ce qu'elle sait faire. Ce paysi 
ge de Pasages qu'elle aime ta 
et ce chène-hège qui est tout s 
art que j'aime. 

De Labayle trois jolies aquarék 
les. Sur la cheminée, en attend 
la flambée d'Octobre, voici 
affiches de P. E. Lamaison. L 
jeune émule de Jules Chéret pi 
tendait que l'on ne peut réusél 
qu'une bonne arfche sur cent, 
tre afficheur n'en est qu'à sa 99n 
Lambert Gaston trouve des cha 
pignons dans ses sous-bois. 
tout est assez comestible. Pie 
Loustau expose de très habiles 
tits croquis, rehaussés de gouache. 
Très décoratif, très modernefäil 
dessine avec beaucoup d'adress 


un et l'autre ne font 


FTOS DSL 
Sa petité étoli 
s'en va t-a l'école de Siest comnie 
Malborough sen va-t-en glerre 
Levant cette école (90) an 18 
pouvait quattendre cette petite 
fille, qui m'enchante, Nous l'atten: 
dions, et elle est venue, Beaucoup 
aussi, j aime son village, et heu- 
reuses les institutrices qui ne pei- 
genent que pour ieur plaisir, Ne 
nous effrayons pas de ses audaces 
« L'art commence où la nature 
tesse » à dit, je crois, Wagner 

Roland Oudot peint, lui aussi 
pour son plaisir et pour le plaisir 
des autres. Roland Oudot, jen ai 
garde de le trahir, et je croislbien 
qu'il ne peut être mesuré, pesêque 
par ses pairs. Lart d'un Roland 
Oudot ne s explique pas, ne seué- 
laie pas. Je tiens la recette d'un 
bon ami : Prenez une critiquesa- 
vante, technique et retournez-la 
comme une crêpe, Changez enbles 
termes, faites lui dire le contmre 
de ce qu'elle dit et çà resteraltou- 
jours favorable, Voilà pourquoi 
Monsieur, votre fille est muette ! 
Ou, peut-être, sentant monMim- 
puissance, il ne me restera plus 
qu'à murmurer, ce que marmôfne 


es critiques 


formation et l'importance des 


que 


perçoit sur les bords de l'astre 
es 
dant les éclipses. Las protubé: 


n'accompagnent pas nécenaui: 


Hé renard de la Fable. Mais je 
Nous y prends, ces verts, trop verts, 
“ont admirables : son art ; que l'on 
Selforcerait en vain de ‘classer, 
“effraie des comparaisons, Comme 
PAndré Salmon disait d'Utrillo, 
MOudot < est, lui aussi, sans pos- 
Mrtérité permise >» Nature morte aux 
fleurs - Paysage de Chalosse - 
MPaysage des environs de Paris - 
une Eglise en Navarre espagnole 
(Voir plus haut, note sur Des- 
piau) 

Peirolo, mon cher Peirolo, j'a1- 


me bien votre grand tableau et ici 


encore je men tirerai par une cita- 
tion < Qu'il me soit permis de pré- 
férer à l'étude des origines, à la 
Contemplation ue la graine et de 
lœuf celle de la pleine adulte 
beauté, » Mais l'interrogation — 
souvenez-vous en ! - reste ou- 


| verte. 


Jean Prunetti nous donne une 
peinture de Bayonne vers laquelle 
vonf mes préférences. On aura 
occasion d'admirer toutes 
productions car c est aussi, j allais 
l'oublier, le salon des architectes 

Sanchez-Llamussi, Tony — Un 
joli nom et aussi un bien bel offi- 
Cier, un peu rasta, peut-être, et qui 
à fait de la peine à la jolie dame 
blonde. De Germaine Tison d'é 
mouvants portraits d'enfants, 
qu'elle transposera un jour avec 
une autre palette, De grâce, qu'el- 
le n'en oublie pas l'émotion ! 


Et de Wlérick, le dernier 
que trouverai-je à dire que je 
n'aie déjà ressenti devant les œu- 
vres de Despiau où de Roland 
Oudot. J'ai, près de moi, les belles 
images de ses merveilleux bronzes 
Qu'ajouter de plus ? L'émotion est 
semblable à ces fleurs d'orient qui 
ne sont que poussières lorsqu'on 
les serre dans\des livres. 

Cent fois je suis passé proche 
les bronzes de Wlérick et cent 
fois je les ai c és « La sculp- 


ses 


tous les côtés, trouve l'h t 
entier vivant, « La statu Clau 
del, ce qui, dégagé du terme et de 
lobélisque, se tient debout sur 
l'agora de la wrèce antique, ce 
furent des corps vrais de la fem 
me et de l'homme, exemplaires 
de l'être canonique ». 


Tel le fils d'Egée à son retour 
de Crète, mon ami hélas, a oublié 
de changer la voile. L'articie est 
tiré : il nous faut donc le boire 

Et je m'allais, désespéré, je- 
ter à l'eau, tel le héros de la Fa- 
ble grecque. lorsque je trouvai 
sur le bureau de notre rédacteur 
en chef le bel article à voile rou- 
ge : il l'adressait à un grand jour- 
nal de Paris, Par grâce ne lu en 
dites rien car je | ai détourné de sa 
destination, Et vous l'allez lire 

Très complet, très sage, fort 
savant ; parlant de tous, des sculp- 
teurs, des peintres, des architectes, 
des dessinateurs, des photogra- 
phes. samedi sur sa trace vous 
visiteréz longuement, sagement, 
enfin, 18 1re exposition des Artis- 
tes landais à Mont-de-Marsan. 

P. E, LAMAISON 


les entourent. Ces foyers son sujets 
à des transformations continuelles. 

Les actions solaires à distance. 

Le solell n'émet pas seulement des 
radiations calorifiques et lumineuses 
mais aussi beaucoup d'autres radina- 
tions, produisant des actions indirec- 
tes sur notre Globe. Les radiations 
plus rapides que celles de la lumière, 
telles que les ondes uitraviolettes, les 
rayons X et Gamma, qui exerceraient 
une influence néfaste sur In vie terres- 
tre, sont absorbées par les hautes 
couches de l'atmosphère, où elle pa- 
raissent donner lieu, d'une part, à des 
ondes calorifiques, qui contribuent à 
réchauffer la Terre, et d'autre part, à 
des électrons, accompagnés de puis 
santes charges électriques, dont l'ac- 
tion est du reste encôre mal détermi- 
née. Mais le soleil émet également des 
radiations beaucoup plus courtes, ou 
ultraradiations que nous avions 
signalées dès 1917, et dont nous fimes 
une première étude en 1921. Ces ultra- 
radiations où rayons dits cosmiques, 
dont l'étude complète reste encore à 
faire, paraissent provenir de la haute 
atmosphère, et sont probablement ab- 
sorbées par les couches profondes du 
sol, où elles produisent des effets calo- 
rifiques et électriques ancbre Inconnue, 

Les actions électriques, 

Divers physiciäbs admatient qu'à 
Jeur passage au méridien central, les 
foyers actifs projeltent jusqu'à la 
Terre des particles or 
gine des aurüres polaires ut des origns 
magnétiques, et probablement des 


Les Arènes 
de 
Mont-de-Marsan 


Au moment où paraîtront ces lignes, 
Mont-de-Marsan en liesse s'apprètera 
à recevoir, avec toute l'aménité qu'on 
se plait à lui reconnaitre, les milliers 
de visiteurs venus participer aux fêtes 
annuelles. 


Ces fôtes, jadis goûtées de tous, 
avaient perdu un peu de cette renom- 
mée acquise par un passé tout de gloi- 
re et de splendeur 


Le doux farniente dans lequel elles 
s'enlisaient peu à peu, menaçait de les 
faire reléguer dans un coin obscur du 
royaume des souvenirs, ainsi que les 
vieilles pierres dont les formes émous- 
sées cacnent leur humiliation sous les 
touffes des ronces sauvages. 


Cette situation risquait de s'éterniser 
et l'élaboration du programme des 
réjouissances devenait de plus en plus 
ardue, par suite du délabrement des 
gradins et de l'insuffisance de leur 
capacité. 


La municipalité montoise, toujours 
en quête de réalisations hardies, n'a 
pas manqué d'apprécier à sa juste va- 
leur l'acuité du problème et un beau 
jour, un coup de tonnerre éclate sous 
le ciel des Landes 


« Mont-de-Marsan reconstruire 
ses arènes >. 

L'annonce de cette grande nouvelle 
n'a pas manqué de susciter beaucoup 
de commentaires dont l'extravagance 


n'a d'égale que la fantaisie. 


va 


Les sages, et ils sont légion en notre 
aimable pays, ont voulu se rendre 
compte des transformations opérées, 
avant de pousser des clameurs, et, 
maintenant que tout est terminé, ils 
se félicitent de n'avoir pas grossi le 
concert des critiques. 


A mon avis, les arènes de Mt-de- 
Marsan, sont un chef-d'œuvre d'archi- 
tecture. Elles n'ont pas la stature co- 
lossale de celles de Bilbao on de Saint- 
Sébastien où les spectacles du cirque 
sont suivis par une foule toujours plus 
dense, mais, si on les compare aux re- 
dondels qui s'élèvent en toutes nos 
villes du Sud-Veust, on est charmé par 
linédit qui émane de leurs formes. 

Ainsi qu'on peut en juger dès 
maintenant, et en dépit des maté- 
riaux qui jonchent encore le sol de 
Plumaçon, l'œil est agréablement frap. 
pé par la majesté des lignes architec- 
turales dont le profil s'érige sous les 
vertes fondaisons. 

L'ensemble parait avoir jailli du sol, 
par un beau soir d'été, sous le regard 
des étoiles qui s'appesantissait sur la 
ville, 


de claustras ogivaux ou recta 
s'allume de mille feux, lorsque le soleil 
plonge à l'occident. Et lorsque la nuit 
vient, le promeneur attardé se deman- 
de à quel dieu est dédié ce temple dont 
l'accès est gardé par deux tours impo- 
santes. 


Parés de jaune d'or et de rouge car: 
min, les nouveaux amphithéâtres sont 
coiffés d'un encorbellement dans lequel 
de séduisantes lingères ont glissé leurs 
doigts de fée pour y percer toute une 
multitude de grilles légères. 

Cet édifice magnifique dont les rémi. 
niscences espagnoles dégagent une for. 
te impression de chaleur, est l'œuvre 
d'un jeune architecte doublé d'un 
aquarelliste de talent, M. Frank-Bon- 
nefous joint à une grande compétence 
des problèmes techniques un sens ar- 
tistique qu'il nous plait de souligner 
ici, dans ce journal ami des arts, Son 
ouvrage lui fait honneur et il trouvera 
la meilleure des récompenses dans 
l'approbation discrète des milliers de 
spectateurs qui ne mañqueront pas 


d'assister à l'inauguration. 
ANDRE-FRANÇOIS GLEYZE 


grands troubles atmosphériques, séls- 
miques et volcaniques. 

Mais d'autres observateurs ont fait 
remarquer que des effets analogues se 
produisaient souvent en dehors du 
passage des foyers au méridien central 
et qu'on serait alors amené à admattre 
des émissions dues à des radiations 
particulières, produisant, par l'ionisa- 
tion des couches supérieures de l'at- 
mosphère terrestre, des effets électri- 
ques intenses. En réalité, nous n'avons 
aucune donnée précise sur ces di- 
verses questions ; et il convient, avant 
de se prononcer, d'attendre de plus 
grandes précisions. 


Les actions magnétiques. 


Les actions magnétiques terrestres 
paralssent être la conséquence des uc- 
Uons électriques qui se produisent 
dans la haute atmosphère et à la sur- 
face du sol. II résulternit en effet, de 
récents travaux de M. Stenquist que 
pendant les périodes de calme, le ma- 
gnétisme terrestre sorait princlpale- 
ment produit pur la cireulation de 
courants électriques dans 1n haute at- 
mosphère, tandis que les notions ma. 
gnétiques pendant les périodes trou- 
blées, proviendralent surtout de cou- 
rants ciroulant dané l'écorce terrestre, 
Des recherches personnelles nous 
avaient démontré, depuis une dizaine 
d'années, que les troubles électriques 
et magnétiques alusi que coux des 
courants telluriques semblnient Lous 
ant liés aux perturbations s0- 

res. 


Les évènemenis 
importants et les 
autres ! 


SAMEDI, — A l'occasion de la Fête 
nationale qui eut aussi la fète 
de la République, « Les Landes 
adressent leurs vives félicitations à 
M. Ledueq de France ainsi qu'à 
M. Léon Daudet qui vient de dé- 
tourner à notre bénéfice le produit 
de la vente de l'A. F. 


DIMANCHE. — Au cours d'une ascen- 
siou, entre ln 2e et la 30 plate 
forme de lu tour Eiffel, M. Citroën, 
l'industriel bien connu, a perdu sa 
montre. Voici la note que l'on nous 
prie d'insèrer Perdu montre de 
la tour Eiffel cadran lumineux 
diamètre 19 mètres 90 centimètres 


LUNDI. — Un nouveau livre d'Anatole 
France !.… Il n'est pas entièrement 
Inédit puisqu'il a paru en édition 
de luxe, imprimée à quelques cen- 
taines d'exemplaires. Pour une 
douzaine de francs, les pauvres 
bougres vont pouvoir le lire. Il 
apporte sous le titre de e Château 
de Vaux-le-Vicomte », la somptu- 
euse résidence de Nicolas Fouquet, 
l'apologie d'un dictateur que nous 
avions oublié : Louis XIV. Il est 
vrai que depuis lors nous en avons 
tant vu, des dictateurs, même en 
France, et qui n'ont pas tous été 
très tendres !. 


MARDI, — Aménités !. M. Snowden, 
dont nous avons plus d'une fois 
essuyé les sévérités, se tourne au- 
jourd'hui du côté de M. Roosevelt 
« Vaniteux », « mal élevé », « in- 
cohérent >, « ignorant », les épl- 
thétes pleuvent dru sur la tête du 
Président américain, qui ne pour- 
ra même pas alléguer qu'il ne sait 


pas l'anglais 
MERCREDI. — La Conférence de 
Londres est déjà virtuellement 
journée. Allo ! Allo ! ici Berlin 
ls thèse de l'Allemagne a trlom- 
phé 
Allo ! Allo ! ici Radio-Milan : la 


thèse de l'Italie na vaincu. Allo ! 
allo ! ici Radio-Paris « La thèse 
de la France & prévalu, » 


LSEUDI, — 200.000 francs basés sur le 


pour 


en, c'est à l'œil 

MENDREDI. — Le Flls du Président 
des Etats-Unis Franklin O. Roo- 
sevelt vient en France pour goûter 
lu Vie à bon marché, Il laisse chez 
ra tante sa dernière dent en or 
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GRACE A LEURS 2000 ABONNES, 


GRACE A L'EMINENTE COLLA- 
BORATION DES ECRIVAINS, DES 
ARTISTES ET DES SAVANTS LAN- 
DAIS LE PLUS HAUTEMENT QUA- 
LIFIES, 


GRACE À UNE PRESENTATION 
TYPOGRAPHIQUE D'UN GOUT 
IRREPROCHABLE, 


GRACE, ENFIN, A LEURS RELA- 
TIONS PERMANENTES AVEC LES 
LANDAIS ET LES AMIS DES LAN- 
DES DISSEMINES EN FRANCE, A 
L'ETRANGER ET AUX COLONIES, 


LES LANDES 


OFFRENT AUX INDUSTRIELS 
ET AUX COMMERÇANTS, LE 
MEILLEUR, LE PLUS INTELLI- 
GENT ET LE PLUS EFFICACE DES 
MOYENS DE PROPAGANDE ET DE 
PUBLICITE. 


Les actions thermiques. 

L'action thermique du soleil n'est 
pas constante ; elle parait augmenter 
pendant les périodes d'activité, et sem- 
ble dépendre de l'étendue des plages 
faculaires, On est conduit à admettre, 
d'après le dernières recherches, que 
ce sont des ondes très courtes prove- 
nant du soleil qui provoquent les prin- 
clpales sources de chaleur supplémen- 
taires, qui se localiseraijent d'abord 
dans ln haute atmosphère, pour ètre 
ensuite amenées à 1n surface du sol par 
les courants descendants. 

D'autre part, la température de la 
surface solaire parait augmenter lé- 

ent pendant les maximum, Cette 
température varie du reste suivant les 
méthodes dé mesure En effet, M. 
Brubut admet les diverses valours 
thermiques suivantes : 

tompérature mesurée dans le 
spectre visible serait de 7000° absolus 

La température mesu- 
rée dans le spectre infra- 


rouge serait de . .… 6060 
La température de bril- 
lance serait de . s0%0" 


La température de ru- 

diation seruit de ._..,. 5810° 
La température de la 
surface serait .. 4000 


En, la température du sol terres- 
tré produite par l'action rayonnante 
des couches profondes du soleil, agis- 
mi somme corps nor, correapondrait 
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Le plus grand choix 
Les meilleurs prix 


HUE 


AMOU 
, : Etat civil (2e Trimestre), — Nuls 
Avant de fai î “ 
£ faire l'acquisition d'un Poste sances André Tailleur, dré Prat, 


lé TSF, demontez renseigne 
ments à un spécioliste, 


Vous lrouvez des Posies sur secieur 


Jean Lubet, Lucienne Lanatrix, Ber- 
nard Aguer, José Minvielle. 


n je à Mariages : Joseph Lapeyre et Jean- 
| podun Philips, Radiola, ne Dugachard ; Henri Lataste et Ma- 
ervor, Ovwin, Lumophone tie-Louise Dubrasquet : Germain 


Bourdette et Marie Latry 

Décès : Marie Destribats, Vve G. 
Lolom, €5 ans ; Eugène Darracq, 72 
ans ; Marie Barrouillet, 80 ans ; Jean- 
ne Lolom, 86 ans ; Louis Lafitte, 27 
ans ; Joseph Basque, 65 ans ; Jeanne 
Labaigt, 76 ans ; Marie Lubet, 89 ans, 


BENESSE-LES-DAX 
Nécrologie, — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort de Mme Hour- 
tané, née Nismes, qui fut longtemps 
la respectée institutrice de notre com- 
mune, Elle venait avec son mari de 
prendre sa retraite et de s'installer à 
Dax. Ses obsèques ont été une impo- 
sante manifestation de sympathie 
CAPBRETON 
Le Centenaire de Mme Loube. — La 
cérémonie célébrée à l'Eglise de Cap- 
breton à l'occasion du 100e anniver- 
saire de Mme Loube n été fort belle et 
fort émouvante. L'abbé Gabarra a pro- 
noncé une allocution après Inquelle la 
messe a été célébrée. Un chœur de jeu- 
nes filles dont on « emarqué les voix 
admirables a chanté à plusieurs re- 
prises. À la fn un cantique en l'hon- 
neur de Capbreton a été chanté à l'u- 
nisson par Vassemblée tout entière. 
Mme Loube rentrée chez elle a reçu 
les vœux et les félicitations de la mu- 
nicipalité à la tête de laquelle se trou- 
vent le Dr Junqua, notre maire. 
Ainsi que nous l'avons dit, un dé- 
jeuner intime a réuni ensuite les mem- 
bres de la famille. 
Succès universitaires. — Mlle De- 
nise Valdeyron, la petite fille de notre 
excellent doyen M Jean Duboscq, a 
été reque avec in mention « assez 
bien > à l'oral de l'examen du bacca- 
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64 bis, Rue Gambetta Tél. 133 
MONT-DE-MARSAN 


Nous nous rendons partout, sans frais, 
à domicile, pour démonstrations 


Mme Parent-Cernéa 
Chirurgien-Dentiste 
dela Faculté de Médecine de 
Paris - Diplômée de l'Ecole 

Dentaire de Paris 


Les Cèdres - CAPBRETON 
Tél. 102 
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Géléphone 182 
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lauréat. C'est un beau succés dont 
nous la félicitons de tout cœur. 


LT” ATRIUM-CASINO Nous félicitons également Mlle Dau- 
ry, la fille du receveur des Postes de 

DAX Capbreton, et M. Jean Oyamburu, fils 

Du 14 au 20 juillet 1933 éuw Conseiller municipal et de notre 

k distinguée it qui vient d'ob- 


tenir le b 


ne foure 


ave } 
les grandes vedettes mondiales 
MAURICE CHEVALIER 


et 
JEANNETTE MAG DONALD 
Complément 
Actualités Fox Moviétone 
‘Tous les jours à 17 et à 21 h, 
Concert symphonique 
Dancing -+ Boule - Baccara 


récompensé, au surplus. 
Les élèves comprennent mieux cha- 
que année ce qu'on attend d'eux Et, 
par voie de conséquence, les program- 
mes s'assouplissent et s’enrichissent 
La fête de dimanche, — notre éminent 
collaborateur et æmi, M. Prigent, ins- 
pecteur d'académie de Mont-de-Mar- 
san, qui présidait la fête, entouré de 
M, Lamoureux, inspecteur primaire de 
Dax, du Dr Junqua, maire, et de la 
plupart de nos conseillers municipaux, 
le proclamait hauternent — à été en 
grand progrès à tous égnrds sur celle 
de 1932, Soyons convaincus que celle 
de 1934 sera mieux réussie encore, 


Et pourtant, il sera difficile de faire 


RoyalPalace 
MT-DE-MARSAN 


La grande étoile de l'écran 
MARLENE DIETRICH 


dans mieux. Les chœurs d'abord. Sous ln 

direction intelligente et éclairée de M. 

Sainte-Marie, ils ont été parfaits. 

Blonde Dénus Songez qu'on a même entendu le 
chœur des Philistines à trois voix de 

avec « Samson et Dalila » de Saint-Saëns ! 


Mais naturellement c'est dans le 
chœur populaire béarnais < Aqueros 
Mountagnos >» dont tout le monde con- 
naît l'allure entraïnante, que cette 
foule de fillettes et de petits garçons a 
donné sa pleine voix. Ce fut très im- 
pressionnant, 


La tâche infiniment difficile de ré- 
gler le mouvements des tous petits 
appartenait à Mme Oyamburu Elle 
était aidée par la mignonne Colette 
Parent, lu fllle de notre excellent col- 
laborateur, qu'on avait élue chef de 
file !.… !1 n'en fallait pas moins ? Ar- 
més de leur parasol, revêtus de leur 
kimono jaune avec le bel € obi » gris 
bleu noué dans le dos, les tout petits 
ont obtenu les chaleureuses acclama- 
tions auxquelles ils avaient droit, Mais 
avons-nous dit que plus de trois mille 
personnes étaient là, ce qui représente 
la totalité de la population Capbreton- 
naise 7. 

L'« Orphéon des mirlitons » a'a pas 
obtenu moins de succès. Ni le < Ballet 
des Roses » que dirigeait impeccable- 
ment Mme Guichenet et où les char- 
mantes petites fillettes des Ecoles ont 
été exquises. 

Mais c'est sans doute les « Mouve- 
ments rythmiques », accompagnés des 


CARY BRANT 
HERBERT MARSHALL 


Complément 
Actualités Fox-Movietone 


| FÉMINA-CINÉ 
DAX 


Du 12 au 16 juillet 
| GEORGES MILTON 
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2 
brassez-moi 
N Trois séances spéciales 


du 17 au 19 juillet 
Jeunes Filles 
en uniforme 
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ENTREPRISE DE JARDINS 
} Établissement d'Horliculture G. COURBRON 
Av. Lahary - PI Hôlel du Lac 


ROSSIAUD, suc ‘A HOSSEGOR 


” réation - En- Etablissement d'Horticulture et 
‘ar ca pares pépinières à ANGRESSE [3 k; 
| jardins, places de jeux Végétaux d'ornement, vivaces 
 Etudes-Projets et annuels - Fleurs 


2. 


deux chœurs, « Va mon petit mo! 
ét « Dors mon gas » et que dirige! 
Mile Labarthe et Mme Soubran’ 
ont été le triomphe de cette belle. 
Les soixante fillettes qui exécutalent 
ces mouvements portaient d'ailleurs den 
gracieux et frais costumes de mousst 
Coïffées de leur joli béret, elleonb 
montré beaucoup de souplesse elleurs 
voix sont charmantes. 


Les mouvements de gymnastiqu 
exécutés par les garçons sous la di 
tion de M. Cazaux, le sympathique" 
recteur des Ecoles de Capbreton, ont 
été cela va de soi, absolument Ii 
prochables 


La Fanfare d'Arengosse a fait 
tendre de très beaux airs au cours 


cette magnifique solennité acolal 
Nous lui en exprimons notre vive gra-w 
titude, 

Mais surtout remercions le coïp# 


enseignant de Capbreton de nous avoir 


procuré ce beau spectacle dont On nel 


saurait trop souligner lu haute porté 
éducative, arUstique et morualisatrices 
M M 


DAX 

Audition d'Elèves, — Selon le vœu 
exprimé ici même l'an derrier et adop= 
té par elle avec enthousiasme, Mile Lu= 
brouche à donné deux auditions publi” 
ques de ses élèves. Il nous a été impos- 
sible d'assister à la première, dont 
nous sont parvenus des échos élo- 
gieux ; nous n'en sommes que plus à 
l'aise pour parler de la seconde, Celle- 
ci a eu lieu dans lu belle salle de l'A- 
trium-Casino, en présence du Collège 
de Jeunes Filles au grard complet, 
auquel s'étaient joints quelques amis 
de la Musique ; parmi ceux-ci il nous 
est infiniment agréable de signaler 
M. René de Custéra qui témoignait, 
par sa présence, de l'intérêt qu'il porte 
à l'effort accompli et soulignait par 
là même la coupable indifférence des 
absents, 

Mile Labrouche déjà connue de nos 
lecteurs, est un vrai miracle d'éner- 
£ie ; son écrasante besogne accomplie 
avec entrain et bonne humeur, elle 
trouve encore le moyen de se perfec- 
tionner et d'accomplir une œuvre-ap 
pelée à dépasser généreusement l'ho- 
rizon du Coll Elle a, 


rt vend ovatio 


en effet, of 


it ave uccës de grands artis- 
tescomme Lortat et Cortot, des amn: 
teurs célèbres comme Barthou, Her- 
riot, Bidou, ont creé ce genre à Paris, 
Tout est à faire dans nos Landes, où 
lon se pique cependant d'aimer la mu 
sique. Par aflleurs, n'y a-t-il pas, dans 
tout notre enseignement, une lacune ? 
Les jeunes gens qui ont achevé leurs. 
études sont suffisamment renseignés 
sur l'évolution de l'architecture, de ]n 
sculpture, de la peinture ; ils peuvent 
en parler sans commettre de grosses 
hérésies et visiter avec fruit les Mu- 
sées, Que savent-ila sur la Musique ? A 
peine, dans les cours d'Histoire, ont- 
Ïls appris, sans plus, quelques noms de 
compositeurs célèbres, et encore seûls 
les compositeurs d'opéras sortent-ils 
de l'oubli, Pourtant, Debussy n'a-t-l 
pas écrit que « l'Opéra, c'est 1n mort 
de la Musique 7 » 

Réagissant non en paroles, mais en 
actes, contre le déplorable état des 
choses, Mlle Labrouche a done con- 
sacré toute une séance à Chopin, pour 
qui elle a une prédilection marquée, 
Avec aisance, elle conte la vie doulou- 
reuse du génial nrtiste, ot désormais 
les élèves du Collège, étudiant le mou- 
vement romantique, combleront d'el- 
les-même la lacune du cours où du 
manuel, joindront aux noms de Mus- 
set, Lamartine, Gautier, Delacroix, 
celui du grand exilé, qui, venu à Paris 
pour quelques jours, y passa la plus 
grande partie de sa brève existence, 

Puis c'est une vue d'ensemble de 
l'œuvre de Poète du Piano et ce ne fut 
par la partie la moins originale de 
cette causerie que celle où les meilleu- 
res élèves présentérent les morceaux 
inscrits au programme mazurkas, 
valses, nocturnes, préludes sont com- 
mentés et joués avec intelligence 
Mlle Spreaber, si brillante déjà l'an 
dernier, fit preuve de progrès sérieux 
dans l'exécution du difficile « Scherzo 
en si mineur «. 

Enfin Mlle Labrouche présente avec 
émotion la grande < Sonate en si bé- 
mol mineur », le « Poëme de 1n Mort », 
un des plus grands monuments de la 
Musique, Ce fut une révélation pour 
le jeune et vibrant auditoire qui com- 
prenait et sentait mieux que jamais 
que «< les chants désespérés sont les 
chants les plus beaux > et que sont 
immortels les sanglots de Chopin com- 
me ceux de Musset, Commentaires et 
exécution furent applaudis comme ils 
le méritalent. 

+ Les Landes » félicitent Mlle La- 
brouche d'avoir pris une si heureuse 
initiative et espéent qu'elle persé- 
vérera dans celte voie pour le plus 
grand bien de l'éducation musicale 
trop négligée : elles l'y nlderont de 
tout leur pouvoir. 


E. Bassat. 
IPF P SIENS SIT ITS TITTTS 


ANGLAIS. Leçons par profes- 

seur anglais, Prépa- 
ration à tous examens. Traductions, 
Anglais commercial, Conversation, Ré- 
férences, M. A. Lynch, 18, quai Galu- 
perie, Bayonne. Le professeur se rend 
chaque semaine à Dax et à Hossegor. 


ESLANDES 


“cobient 


Conseil d'arrondissement. — Le Con- 
seild'arrondissement réuni le 3 
juillet à la sous-préfecture de Dax. Il 
1 élu président : M. René Lartigau ; 
vice-président, le Dr Lalanne, conseil- 
ler du canton de Montfort ; secrétaire, 
M» Olivier Caliot, conseiller du canton 
de Soustons 

Divers vœux ont été ensuite adoptés. 
Notons celui-ci qui, présenté par le Dr 
Gabriel Dufau, est relatif au classe- 
nent de la route de Castets-des-Landes 
h Léon 
« Le Conseil d'arrondissement, con- 


idérant l'importance touristique et 
bommerciale de la route reliant Cas- 
ets à l'étang de Léon, renouvelle le 
œu tendant au classement de cette 
vute duns ln voirie départementale 
t, considérant qu'elle est comprise 
uns la première tranche dés travaux 
révus par le Conseil général, demun- 
le que cette route soit remise en état 
ar les soins du département dans le 
us bref délai possible 

Un vœu relatif aux marchands col- 
orteurs, également presenté par le Dr 
brie] Dufau, a été adopté. Il est 
nsi conçu 

Le Conseil d'arrondissement 


Met le vœu que soit sévèrement ré- 

ementé, surveillé et trés sérieuse- 

ent contrôlé le trafic des colporteurs, 

| échappent, plus souvent, aux 
brides charges fiscales et autres qui 
commerçants établis 
ns les localités et leur font une con- 
rence qui leur rend la vie trés dif- 
le » 


le 


les 


a Foire-Exposition, — La Foire- 
position de Dax, qui sera organisée 
les places Saint-Pierre du 12 au 30 
t promet d'être une imposante ma- 
station, qui coïncidera dé la ma- 
re la plus heureuse avec les Fêtes 
huelles de Dax 

D'accord avec la municipalité de 
te nombreuses récompenses et diplo- 
d'honneur seront distribués par 
iury compétent, aux exposants dont 
lemistands auront été remarquées. 
nfin différentes journées seront ré- 
ées-pour l'apport de certains pro- 
dits dusol ou spécialités du pays 
» Abel Guichemerre, com 
Yal'de la Foire, à qui on 
uses initiatives ne négl 
Tien pour r 


rnl 


de Bordi ous lu 
présidence de F n Puyau, 
président qui a rappelé le succés d 
des fêtes de la Pentecôte et qui 
adressé des éloges aux membres de 
Société qui y ont contribué, 
LeSecrétaire général rend compte 
des olvrages et des dons reçus. Puis 
on procède à l'admission des nouveaux 
membres suivants : Mme la vicomtes- 
se dé Lichy, château du Conte, à La- 
batut; Mile Jocou, institutrice à Dax 
M. Degos, docteur-médecin à Pon- 
tonxs MM. Luboille-Moresmau, indus- 
triel à Soustons ; Laprade, pharmacien 
à Haäbas ; Plotton, ingénieur des Mi- 
nes, Le Pontet (Vaucluse) ; Lafar- 
gue “Capitaine en retraite à Perquie. 
PaEmiles membres qui ont été l'ob- 
de distinctions honorifiques, on relè- 
ve léfinoms de ; M, Burguburu, secré- 
taire général, promu officier de l'Ins- 
trucflôn publique, à l'occasion du Con- 
grèsides Sociétés Savantes, à Toulou- 
#0, OÙ présentait un important tra- 
vallälle Suzanne Cnstets et M. Jean 
-Prunéttl, nommés officiers d'Acadé- 
mie Enfin, l'Académie Française a dé- 
cern@le Prix Gobert, de 9,000 francs, à 
M. P} Coste, lazariste, pour son re- 
marQuable ouvrage : « Le Grand Saint 
du Grand Siècle : Monsieur Vincent » 
OR entendu enfin les communica- 
tionfde M. Albert Nodon, « La Prévi- 
#iondos séismes » ; de M. Heubert, 
«+ La Florure dacquoise » de M 
Saint-Jours, « L'acte de naissunce de 
la gne maritime » ; de M. Ra- 
phaël Milliés-Lacroix « La Petite His- 
tolr& de Dax ». Elles ont toutes été 
chaleureusement applaudies, 


“Alimentation — Restaurants 
PROPRIA, 3, rue du 49° Bayonne 


Ê ŒUVRE DE J.-B GRATELOUP 


Lt 
régionale 


Baccalauréat — Nous avons le 
grand plaisir de signaler parmi ceux 
de nos jeunes lycéens qui viennent de 
passer avec succès les épreuves du 
baccalauréat, M, Francis Dufau-La 
beyrie, fils de notre excellent ami 
Jules Labeyrie, conseiller municipal, 
M. Lapassade, fils du distingué direc- 
teur de l'Ecole primaire supérieure, et 
M. Yves Bourdy, fils du dévoué secré- 
taire en chef de la mairie de Dax 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
un vif regret, la mort de Mme Verdon, 
directrice depuis de longues année 


de l'Institut Sévigné. Nous apprenons 
également avec regret la mort de Mme 
Léglize, belle-mère de M. Rogé, con- 
seiller municipal 

Etat civil Naissances : Guy- 
Maurice Laloubère ; Jeanne-Marcelle 
Pillard Michel-Léon Gratianne 
Pierre-Paul Sallabery ; Pierre-Joseph 
Cambos. 
Mariages : René Fernand Lombard 
Gabrielle Berthe Lafarie Jean 
Ducasse et Henriette Ducasse. 
Décès : Françoise Cadilhon, 81 ans 
Marie Dussin, 74 ars ; Marguerite Du- 
cassou, 6 ans ; Marie-Dorothée Ver- 
dun, 74 ans ; Edouard-Hilaire-Michel 
Morthé-Cénac, administrateur colonial 
en retraite, 48 ans ; Dorothée Léglize, 
80 ans ; Jean Ernest Harismendy, 80 
ans ; Léon 1arrieu, 64 ans Marie 
Hourtané, 50 ans Victoire-Lætitia 
Bernadet, 98 ans ; Jeanne-Marie Bloy, 
67 ans 


et 
Jules 


HABAS 
Mariage. — On 2 célébré il ÿ a peu 
de jours, le mariage de Mlle Louise- 
Marie Viguié avec M. Louis Deville, 


bijoutier à Bordeaux 

Etat civil (2e Trimestre). — Nais- 
sances Albert Lasserre Marcelle 
Barets ; Jacqueline Bachelier : Michel 
Latapie ; Agnès Dandigeos 

Mariages : Jean Lajus et Noëlle 
Lasserre Victor Raba et Marthe 
Descazeaux pard Dolet et Marie 
Duputs 1ri Bacis et Marie 


Les affaires vont changer de face 
En se soustrayant aux sages {nfluen- 
ces de l'Eglise, la communauté va faire 
laïquement les choses. Mais la caisse 
municipale vidée par les appels con- 
tinuels faits à ses r urces, n'ayant 
plus de fonds, le procureur de la com- 
mune taxa tous privilégiés. Ce 
surcroit d'impôt tomba principalement 
sur la collégiale. Il fallait que l'argent 
affuât de quelque part : de grandes 
fêtes se préparaient et la collectivité 
des citoyens devait coopérer aux dé- 
penses 

Le 14 juillet et la prise de la Bastille 
devaient être célébrèés solennellement 
dans la collégiale. Le chapitre et‘tout 
le clergé paroissial sont obligés d’as- 
sister à cette cérémonie d'aveugle en- 
thousiasme que l'élément civil a ins- 
pirée, dirigée et relevée à sa manière. 
La municipalité en corps, la garde na- 
tionale en armes, tout l’apparat d'une 
société fière de se croire quelque chose 
s'exhibe dans cette manifestation qui 
n'a de religieux que le lieu ob elle se 
produit Un serment solennel de fidé- 
lité à la nation, à la loi et au roy se 
fait aux pieds des autels, et tandis 
que la défiance, la jalousie, et les fer- 
ments de discorde bouillonnent dans 
le fond des cœurs de tous les ci- 
toyens, on jure de s'aimer, de rester 
à tout jamais unis comme des frères 
et de se secourir en cas de nécessité 
d'un bout du royaume à l'autre, Ces 
beaux sentiments se traduisent en 


les 
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À LOUER MEUBLE :rr2r 

tement 
comprenant 5 chambres, cuisine, hall- 
salle à manger, salon, salle de bain, 
garage, eau courante. Prix modéré. 
S'adresser ’ L. D. G., Ondres (Landes). 


narmmlé 


Le soussigné 


Souscrire à un exemplaire 


beau papier . 


î 
Sur (1) 


din. 
ignature 
adresse . 


Bulletin de Souscription 


papier de grand luxe avec double tirage des 
Planches a... 0 


l'Œuvré de J.-B, Grateloup que préparent les Etablissements 


. déclare 


à 35 fr. 


} mise eau D0 fr 


le présent bulletin de souscription et l'envoyer signé à M. Ma- 
Morbardt,rédacteur en chef du journal « Les Landes », chalet Yayi, 
de l'Océan, à Capbreton (Landes). 


BR | MB EP 


RUBRIQUE 
IMMOBILIÈRE 


Nousavons à vendre : 


À DAX, superbe villa entière- 


tout confort, meublée 


ment neuve, 
jardin garage dépendances 
Quartier agréable et tranquille 
Prix intéressant 

À DAX, belle villa, confort mo- 
derne, jardins d'agrément et pota- 
ger. Libre de suite. À vendre à un 
prix très intéressant. Presst 


A SAINT-PAUL-LES-DAX, 
belle villa neuve 8 pièces, garage, 
dépendances et petite maison de 
locataires, puits et source, jardin 
de 4.200 m2, libre dans les trois 
mois, Prix raisonnable 


À 12 kms de DAX, à proximité 


d'un bourg avec tous fournisseurs, 
belle habitation confortable, très 
bon état, 14 pièces, Très vastes 
dépendances, garage, serres, jar- 
din potager et fruitiers, enclos, 
contenance totale : 2 hectares en- 
viron. Prix : 115.000 francs. Libre 
de suite 

À HOSSEGOR (Landes) plu- 


sieurs belles villas avec jardin, ga- 
rage. Prix raisonnables 

À SAINT-PAUL-LES-DAX, 
par lots, terrains à bâtir, en bor- 
dure de route, (rous fournisseurs) 
toutes contenances depuis 5 fr 
le mètre crré 

A SAINT - GEOURS - DE - 
MAREMNE (Landes), bordure 
de route et proximité du bourg, 
Plusieurs beaux lots de terrain à 
bâtir. Depuis 5 fr. le mètre carré 

À HABAS (Landes), belle mé- 
tairie de 9 hectares 50, environ, 
composée de maison d'habitation 
et d'exploitation en très bon état, 
jardin, terres labourables, vignes, 
prés, landes et divers. Rapport et 
redevances intéressants. 

À DONZACQ (Landes), belle 
métairie de 12 hectares environ 
bâtiments en bon état. Toutes cul- 
tures. Prix très raisonnable 

PRES DE PUYOO, belle mé- 
tairie d'un seul tenant de 12 hec- 
fares environ. Parfait état de bä- 
timents et de cultures. Prix très 
raisonnable 

À OSSAGES (Landes), métai- 
rie de 7 hectares 50 environ, d'un 

eul tenant. Rapport et redevan- 

T 5 


000 f 


acement-süpsetirémunérateur ). 
À DAX, bel immeuble en par- 
Fait état, bien placé stirboulevard, 
Au Rez-de-Chaussée (sur cave) : 
salon, petit salon, salle à manger, 
cuisine, souillarde, cour, W. C, — 
Au ler Etage : une grande cham- 
breisur le devant et deux autres 
plus petites sur la cour W.-C. - Au 
2me Etage : deux grandes pièces. 
Grenier, Eau. gaz, électricité, li- 
bre à la vente. Conviendrait pour 
usage commercial. 

À DAX, superbe immeuble en- 

tièrement neuf situé en plein cen- 
tre et composé de : Rez-de-Chaus- 
sée : salon, salle à manger, cuisine, 
office, W.-C. Ier Etage : salon. 
salle à manger, chambre avec sal- 
le de bains, cuisine, W.-C. 2me 
Etage : 5 pièces (même disposi- 
tion que le ler Etage). 3me Eta- 
ge : 5 chambre de bonnes et deux 
petits greniers. Vastes caves avec 
puits, lavoir, etc... Eau, gaz, élec- 
tricité, chauffage central. Facilités 
de location par étage. Libre à la 
la vente. Prix intéressant. 
AUX ENVIRONS DE DAX, 
3 hectares 50 de terres laboura- 
bles de qualité excellente, Con- 
viendrait parfaitement pour éle- 
vage et culture maraîchère. Bas 
prix. 

Nous avons à louer. 

Dans différentes régions des 
Landes, à l'année ou pour la sai- 
son, plusieurs jolies propriétés de 
campagne. Prix : de 1.500 à 5,000 
fr. (à l'année). 


« Pour tous renseighements et 
pour traiter écrire ou s'adresser : 


À. DE CAUPENNE, 17, Rue 
Chanzy, DAX, Téléphone 4.08. 


IMMEUBLES 
PROPRIÉTÉS 


RÉGOCIATIONS - EXPERTISES 


À. DE CAUPENNE 
17, rue Chanzy Tél. 4.08 DAX 


Chaux Agricole) 
DE DUMES 


PAR SAINT-SEVER (LANDES) 
USINE DE LAPEYRERE 


F 


UN PLACEMENT À 300%, EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


ETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD 


Fondés en 1584 


Téléphone 85 
RC Bx 33730A 


LA TESTE (Gironde) 


Chèques Post 


Bordeaux Jo757 


Producteur spécialiste de la graine du 


Pin Maritime des Landes 


SECHEE AU SOLEIL, garantie jusqu'à 98/98 % 


INSTALLATION 


MODELE 


ET UNIÇUE 


Semence issue des immenses forêts de LA TESTE 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur. Attestations élogieuses par milliers 


FOURNISSEUR DE L'ETAT au Ministère de l'Agriculture pour les Do- 
maines privés ; Fournisseur des Syndicats Agricoles ; des principaux 
domaines particuliers pour le reboisement ; des associations rural°s ; 
des Domaines communaux, etc 
TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS feulllus, ssineux 
ét conifères, pour chaque terrain, même les plus arides, montagneux, 
froids ou marécageux ; graine de genêt et graine d'ajonc des Landes ; 
du gourbet pour éviter le glissement des dunes ; Graines fourragères. 


Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 hectares 
TOUS LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 


par millions : 


Feulllus, conifères, résineux, fruitiers ; 


LEGUMES-FRUITS, variétés d'élite ; Arbustes d'ornement 


TOUS LES VÉGÉTAUX 


SES ROSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, 


SES DAHLIAS, 


SES FRAISIERS 


Demander le Catalogue général très documenté, indi 


pensable 


s EXPORTATION 


NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEMÉ : 
SRE NE SE: D 


IMITONS:LES … 


LA ŒCUISINIERE ELECTRIQUE 


VOUS DONNERA TOUT CONFORT 


A DES PRIX INTERESSANTS 


CONSULTEZ 


L'Hydro-Electrique des Basses-Pyrénées 


Allées Marines - BAYONNE et dans les principaux centres 
LOCATION 


VENTE 


ET 


D'APPAREILS 


LESSIVE LANDAISE 
| « LE REVE DE LA MENAGERE » 


Garantie à la résine 


d INCOMPARABLE 


_ | Usine à FLOIRAC (Gironde) 


| ne.“ : 


POUR LA CONSTRUC- 

TION OU L'ENTRETIEN 

DE VOTRE VILLA 
CONSULTEZ : 


Ÿ G LASCURAIN 


er 


CAPBRETON (LANDES) 
DEVIS SUR DEMANDE 
SANS ENGAGEMENT 


ASSURANCES 


C° La France 
[Vie-Incendie) 


Winterthur 
(Accidents) 
Agent général : 
À. LAMAISON - DAX - T. 43 


Rhumatisanis ! 


Pour calmer vos douleurs, 
prenez du 


« DAXÉTYL » 
Prix de la Boîte 11 fr. 
Dépôts : 


Pharmacies GAZAUMAYOU 
h Dax 


Pharmacie LEMOLON 
à Bayonne 


Eugénie.lesBains 


ILANDES) 
MALADIES DE L'ESTOMAC 
FOIES COLONIAUX 


INTESTINS 
VOIES URINAIRES 


GRAND HOTEL 
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AU MEILLEUR PRIX 


Maison de tout premier ordre 


pour Cure Sylvio-Marine 
et Convalescence 


(Direction médicale) 


à LABENNE-OCEAN 
(Landes) 
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EN ÉCINENEN TINTIN 


Maison fondée en 1880 
Léon DESPONS © 


Anfiquaire 
Ebéniste d'art diplômé 


8, rue de l'Ouest - BAYONNE 
(Derrière la Cathédrale] 


A ed de ee ee ed 


Mlle Jeannine Saxod 


Ptolesseur de piano et de diction 


Villa Graziella 
Av. de la Plage 
CAPBRETON 


L A SANDALE 


REGINÀ 


Y 


ORGUEIL DES LANDAIS 


8 cyl. - 130 km“heure 
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E 


{ 


4 cyl. - 115 km-heure 
et l'incomporable petite voiture de grand luxe 
6 


LES LANDES 


D rique D ionale 


{Suitel 


prières pur le chant du Te Deum, et 
tambour battant , le drapeau < blanc » 
déployé, ln foule rentre en ville heu- 
reuse d'avoir accompli le plus suint 
et le plus sacré des devoirs (Archives 
de Hagetmnu)., Le soir, nous dit, avec 
emphuse, le procès verbal de cette 
grande fête, tous les citoyens sont à 
la joie, un repas clvique composé de 
« boullii, d'entrées et de rots », ter- 
mine la jounée, le tout aux frais de 
la municipalité 

Une deuxième assemblée des citoyens 
actifs des paroisses de Hagetmau, de 
Horsarrieu, de Ste-Colombe, de Serres- 
Gaston et d'Aubagnan, a encore lieu 
dans l'église même de St-Girons, Non 
seulement cette bruyante réunion 
cause une certaine profanation dans 
le lieu saint, mais elle pousse les mé- 
contents à donner à leurs jalouses 
convoitises une physionomie des plus 
inquiétantes. La porte de l'Abbaye est 
violemment ussuillie. Les biens du cler- 
gé n'ont-ils pus été sacrifiés sur l'autel 
de in patrie - Dès lors pourquoi ne pas 
faire main basse sur tout ce qui appar- 
tient à la sainte maison ? Au nom 
du décret du 5 juillet 1790, la muni- 
cipalité entend entrer en possessions 
de toutes les propriétés de 1n collégiale 
Le moulin surtout excite la convoltise ? 
tout ce qui n'est pas bien particullen 
est bien national, tel est le principe de 
la loi invoquée, et le moulin est con 
fisqué 

Un chanoine courageux Fossnts dé 
Mugron essaye inutilement de s'oppoñl 
ser à cette injuste usurpation, sel 
efforts sont vains ; déjà à cette époqui 
la force primait le droit, Lu collégial 
est dépouillée.. ses biens sont séculi 


risés 
(à suivre Louis Dufourcet 
Conseil municipal, — Le Conseil m 


nicipal s'est réuni, sous la présidend 
de M. G. Lalanne, maire. 
Le maire expose que les dépensé 
d'électrification rurale se sont élevé 
à la somme de 742947 fr. 27, alors q 
la subvention de l'Etat n'a été accol 
dée que pour une dépense de 680,04 
franes 
La commune étant dans l'impossit 
lité de faire face, sans le concours @ 
l'Etat, au supplément de la dépense 
82947 fr. 27, demande au Ministre 
l'agriculture de vouloir bien rele! 
à 742947 francs, au lieu de 680.0 
francs le montant des dépenses # 
ventionnées par l'Etat pour l'élect} 
cation rurale de la commune de Hs 
getmau, 
A l'issue de la réunion du Conséll 
municipal M. G. Lalanne, maire# 
reçu ln croix de chevalier de la 
gion d'honneur qui lui a été récé 


Baccalauréat. — Le jeune Joseph 
Duboy, e du lycée de Mont-de 
Marsan, vient d'être reçu aux examens 
du baccalauréat 

Etat civil — Publications de ma- 
riage : Jean Roques, enmployé à la vil- 
le de Bordeaux, et Marcelle magné- 
re. 

Mariage : Pierre Dussault et Mar- 
the Lallheugue. 

Décès : Raymonde Lazare, 3 ans ; 
Bornardin Darzacq, 71 ans { Cathe- 
rine Dupouy, 80 ans ; Madeleine Du- 
cournau, 81 ans ; Jacques Dabrat, $2 
ans ; Jean Dulau, 15 mol. 

HOSSEGOR 


Les autobus bleus, — Le nouvel ho- 
raire du service d'autobus de M: Paul 
Hichardy Hossegor-Capbreton-Bayon- 
ne, vient de paraître, 

Les départs d'Hosségor ont leu dé- 
sormais à 7h, 7 h, 45, 8 h, 40, 10h, 16, 
midi 50, 18 h, 20, 14 h,, 15 h,, 18 b, 30, 
17 h. 45 et 19 h 

Les départs de Bayonne ont hi à 


6 h. 45, 9 h, 10, 16 h, 15, 11 h. 15, Hh, 
15 h,, 15 h, 30, 17 h. 20, 18 h. 10, h 
et 19 h. 45, 

Le dimanche départs suppltmentai- 
res ont Ileu, à 18 h, 40, 19 h, et 
20 h. 30 d'Hossegor et à 20 h, et Ah 
de Bayonne, à 

On sera reconnaissant à M. Paul Ri- 
chardy d'avoir si heureusement éter- 
du ses services d'autobus, 11 facilite 
grandement ainsi les relations de Onp- 
breton, d'Hossogor et de tout. 
localités situées sur la route avi 
ville de Bayonne qui est pour fl 
une vraie capitale 


La Saison, — La grande 
commencé à Hossegor et tout fait 
sager qu'elle sera très brillante. 
Sporting-Casino a ouvert ses ja: 
ainsi que ses salons, 

Voici l'essentiel du programme 
M. Léopold, le nouveau directe 
éluboré pour les prachäines journ 


Dimanche 16 juillet : A16h, 
de pelote basqué (entre 
champions de France) :à 21h, 
gala de théâtre, avec les célèbres 
dettes Lys-Gautry et Mauricet, 

Lundi 16 juillet : À 15 h., pren 
tournoi de ping-pong, pour en: 
à 17 h, thé dansant ; à 21 h. 30, 
cing 

Mardi 18 juillet : À 15 h., con. 
de châteaux de sable ; à 17 h,, thé 
sant ; à 21 h, cinéma. 

Mercredi 19 juillet : A 17 h,, thé - 
sant ; à 21h, dancing. 


Concessionnaire pour les 
Bureaux #1 
AT PA rss 


Lu saison sportive s'annonce admi- 
rublement. Les épreuves de tennis, de 
Hitations, d'aviron et d'escrime sont 
organisées s0Us la haute direction du 
président de l'Association sportive, M 
Lucien Gaudin 

Sümedi 15 juillet : A1Th 
ant ; à 21 h, dancing 

Congrès de la Pâtisserie Les 
membres du Congrès national de la 
Pâtisserie françuis, réunis à Bayon- 
ne, ont tenu à visiter 
Ce fut une magnifique 


thé dan 


Hossegor 
promens- 


de Après une courte visite à la plage 


e de demain 


UE AUTOMOBILE 


sues-Pyrénées, Hautos Pyrénées, Landes, Gers 


YONNE 


jee congressistes se répandirent sur 


es accuelllantes terrasses du Sporting, 


Où les attendait un excellent buffet 
froid, uinsi que le spectacle d'une 
belle partie de pelote en 50 points 


Oréanisée par M. Ingres et Fernand 
Fürgues, caontre Gaston Heuty, Hu- 
Hachelhar et Léon Hiribarren, en ga- 
Pnée par ces derniers, malgré le jeu 
éblouissant d'Urruty 


LALUQUE 


A la Faculté de Droit, — Parmi les 
étudiants qui viennent d'être déclarés 
admissibles aux examens de doit nous 
rolevons, avec un vif plaisir, le nom 
de notre sympathique compatriote M 
Francis Dierx flls de notre distingué 
maire. 

MONT-DE-MARSAN 


Le Gala du 16 juillet, — Voici le 
programme du splendide concert que 
donnera dimanche aux Arènes la mu- 
s“ique de ln garde républicaine 

1. Ouverture du « Prince Igor » (Bo- 
rodine). Transcription de P. Dupont 
D+ Carmen >» entr'actes et préludes 
(Bizet). Dranscription de P. Dupont 

8, « Capriccio español » (Rimsky- 
Korsakow). Transcription de F. Forêt 

4. « Rapsodie sur des thèmes popu- 


laires > : a) Dans la Montagne ; b) 
Fête (Ph: Gaubert). Transcription de 
P. Dupont 


Ga) « Le Vol du Bourdon (Rimsky- 
Korsokow); b) « Rondala Aragonesa 
{Granados)., Transcription de Lamote 
de Grignon, 

6. « Cydalise et lé Chèvrepied 
suite d'orchestre (G, Pierné) 
cription de P, Dupont 

A cette occasion, les Arènes seront 
magnifiquement illuminées 

Lycée Victor-Duruy, — La distribu- 
tion des prix du lycée Victor-Duruy 
aura lieu le jeudi 13 juillet, sous la 
présidence de M. Cumillle Vernet, pré- 
fet des Landes, agrégé de l'Université 
Le discours d'usage sera prononcé par 
M, Cuzes, professeur agrégé de mathé- 
matiques. 

Le banquet des anciens élèves du ly- 
cée aura lieu dans l'établissement, à 
midi, les nnclens élèves désireux d'as- 
inter à de la 


», ire 
Trans- 


Nécrologie, — Nous apprenons 
régret la mort de M. Serthou-Joseph 
Sanguinet. 11 était né le 9 octobre 1847 
ét avait pris part à la guerre de 1870. 


CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
PROPRIA, 3, rue du 49° Bayonne 


PEYREHORADE 
Conseil municipal, — Le Conseil mu- 
nicipal s'est réuni sous la présidence 
de M, Barbe, maire. 
1] a adopté le projet de construction 
du réseau d'égouts, dont il montant 
total s'élevera à 610.000 fr 
Il a également voté un crédit de 
12806 fr, pour solde des travaux d'ex- 
tension du réseau électrique 
En ce qui concerne l'élargissement 
du quai du Snblot, il a adopté une ré- 
solution ainsi conque 
« Le Consell considérait que le quai 
du Sablot est une des plus agréables 
promenudes de la ville et qu'i importe 
de la conserver. 
« Considérant, par ailleurs, que la 
réfection du quai engagerait les auto- 
mobiles à passer sur cette vale au lieu 
de traverser la ville, ce qui constitue 
un danger permanent pour la popula- 
tion ; 
« Donne avis favorable au projet de 
la réfection de 1n chaussée du quai du 
Sablot, 
« Demande la remise des quais à 
la commune, après exécution des tra- 
vaux d'aménagement 
«< Propose de contribuer à la dépense 
totale jusqu'à concurrence de 20.000 fr. 
« Et émet le vœu que l'élargissement 
du quai en face du château reçoive à 
bref délai Ja solution acceptée par l'ad- 
ministration des ponts et chaussées 
et la propriétaire du terrain, » 
Le maire communique la lettre qu'il 
a reçue du directeur de la Caisse d'é- 
pargne de Dax, l'informant qu'il met à 
sa disposition la somme nécessaire à 
l'attribution en 1932, de livrets de Cais- 
se dépargne de 25 fr. chacun, aux Jau- 
réats des examens du certificats d'é- 
tudes des écoles publiques ou autres, 
fonctionnant à Peyrehorade 
Enfin, le Conseil approuve le bud- 
get additionnel de 1983 et primitif de 
1934. 
Etat civil (2e trimestre) Nalssan- 
ces : Georgette Destandau ; René Lar- 
bère ; Christinne Pinatel ; Marguerite 
Puyo ; Jean-Henri Laborde ; Maurice- 
Petit ; Annie Peyres ; Henriette Be- 
lin ; Alexis Dutauzia, 


aujourd'hui 


À 


Mapasin d'Exposi 
Hon ; 2, rue Frédé- 
rie-Bastiot, Tél 3,61 


Bernard Badets et Ma- 
Pierre Béoutis, 
La- 


Mariages 
rie-Hortense Gachit 
instituteur à Orthez et Germuiné 
fitte ; Joseph-René Tachoires et Jenn- 
ne Lartigue ; Henri Bereyre et Agnès 


Datéharry 

Décès Blanche-Murie Curlos, 82 
ans ; Etienne Clet, 68 ans ; Jean Tru- 
quez, 71 ans ; Jeanne Buastérot, 82 
aps 3ertrand Vivensang, 88 ans 
Paul Carteron, 69 ans Marguerite 
Loustalot, 35 ans ; Laurent Darricuu, 
T4 ans 

PISS06 

Etat civil. — Nalssancc Marcelle 
Faucounau ; Marie Campet ; Edmon- 
de Lacroix ; Jean-Jacques Labuste 
Renée Dubroux Jean Faures Ro 


ger Loulière 


Mariage Jean JIæhouilleau et 


Mauricin Castaignède ; Arthur Peys 
erre et Marie Seuc 
Décès : Suzanne Bonpau, 7 mois ; 


Lescarret, 68 an 


RION-DES-LANDES 


Jennne 


Nécrologie. — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort de M. Charles 
Dutoyn 

SABRES 

Etat civil, — Naissances : Raymond 

Darengosse 


Décès Jeanne illès, 63 ans 


SAINT-LON-LES-MINES 
Etat civil (deuxième trim 
Naissances : Jean-Baptiste V 
Raoul Labaste ; Thérèse Trichet 
Mari Georges Hayet et 
maine Duboà : Henri Durquety 
Marie Castagnet Jean 
Emilie Tastet 
lie Larrouquère 
Décès : Jean Lartère, 54 ans ; Jean 
Doyhénard, 85 an Gabriel Hugon, 
70 an Luccommère, 85 ans 


Ger 
et 
Larroche et 
Joseph Placin et Emi- 


Jeanne 


SAINT-PANDELON 


Nécrologie. — Nous avons appris 
avec un profond regret la nouvelle 
de lu mort de Mme Auguste Darrucg, 
née d'Avezac de Moran, qui vient de 
succomber en son château de Saint- 
Pandelon. Elle appartenait à l'élite de 
la société quoise. Mère de dix en- 
fants elle accepta avec résignation les 
épreuves successives qui la frappèrent 
Elle laissera le souvenir d'une fem- 
me de bien 


SAINT-PERDON 


Construction d'un Ponceau. — Le 
mardi 8 août 1933, dans une d 
de la Préfe à Mont-de- 
il sera procédé à l'adjudication au ra- 
bais des travaux de reconstruction en 
iment armé du ponceau 1 m 50 
d'ouverture, dit et », sur le 


ruisseau du bour 
est de 3 


dépense prévue 
).000 


ARR de ne di ln ee Le D LE CA A 


SAINT-SEVER 

Etat civil, — Naissances Claudette- 
Ciaire-Marcelle Darrieutort Henri 
Bernard Lagraulet :Michel-Jean-Clau- 
de Lascaulant 

Mariages Jean-Baptiste Larman- 
dieu et Jeanne Cassagne Roger Jun- 
ca et Marie Dupouy ; Jean Lamuaison 
et Alice Laborde ; Joseph Ducournau 
et Jeanne Mrarrouillet, 


Décès Murie Tauzin, 60 ans ; 
Alexandre Boueilh, 58 ans André 
Tauzin, 15 mois ; Michel Destribats, 


4 uns : Yvonne Labat, 38 ans ; Henri 
Mulé, 39 ans ; Veuve Brethès, née 
Darbo, 79 uns ; Berthe Montauzé, 25 
ans : Veuve Lumorère, née Dugrelh, 
80 ans 


SAINT-VI NCENT-DE-TYROSSE 


Etat civil (deuxième trimestre), — 
Naissances Françoise Carbonel 
Pierre Moustey ; Yvette Gabarrus ; 


Jean Desclaux Marie Descoutey 
Paulette Danguin Marie Lassus 
Mariages Alexandre Romatet et 
Marie Sébustien ; Pierre Bisensang ét 
Marie Pinsolle Etienne Durand et 
Germaine Oyurçubal ; René Lafiltte et 


Marie Marmande Maurice Laclédè- 
re ét Jeanne Lonné 

Décès : Jean Sarrat, 86 ans ; Jean 
Laborde, 49 an Marie Hurtetia, 
78 ans ; Pascal Cabos, 55 ang ; Jean 
Pinsolle, 72 ans ; Dominique Hargouë, 
81 ans ; Jean Pubert, 81 ans ; Suzanne 


Lafeuillade, 78 an 


SAINT-PAUL-LES-DAX 
Baccalauréat, — M. Bernard Laviel 
le, fils ainé du docteur Lavielle, vient 
de subir avec succès les épreuves du 


baccalauréat (philosophie) 


ne 0 De 2 2 


CUISINE ELECTRIQUE 
PROPRIA, 3, rue du 49° Bayonne 
SEE 


SOUSTONS 
Baccalauréat, — Le jeune Jean Nou- 
garo, fils du maire de Soustons, vient 
d'être difinitivement reçu aux examens 
du baccalauréat 


Etat civil, — Naissances : Madelei- 
ne-Murie et Marguerite-Germaine Dar- 
ricarrère ; Pierre Hiquet ; Marle-An- 
ne-Jeannine Fourgs ; Marie-Thérèse 
Laudouard ; Christiane Malassagne ; 
Jeanne-Marie Cuaule Colette-Céalle 
Lesbats ; Madeleine-Lilisane Daligaux ; 
Pierre Laudouard ; Pierre-Gilbert La- 
marque 

Mariage Isidore Hausséguy et 
Jeanne-Françoise Barsuc ; Jean-Gé- 
rard Puyaubrau et Jeanne Gayon, 

Décès Jeanne Molla ; Murie Lala- 
güe ; Jean Ramonbordes ; Catherine 
Dosba 


RENAULT 


vous offre 


UNE GAMME COMPLÈTE DE 
VOITURES DE TOURISME 


robustes, sûres 


et économiques 


d'achat et d’entretien 


et 


VÉHICULES 


de 


INDUSTRIELS 


avec moteur à essence ou à huile lourde 


et tous les 


modèles de carrosseries 


Vente à crédit avec le 
concours de la D.I.A.C., 47 bis, Avenue Hoche, 
PARIS - Renseignements et essais à nos Usines 
à BILLANCOURT (Seine) et chez nos Agents. 


Veuillez m'inscrire pour un abonnement d'in an au journal 
« Les Landes » dont le montant est de 24 francs, 
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